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Panorama litteraire

E. cependant il y eut dejä au
Age des ecrivains de langueMoyen

romane. Plus tard , un avocat fran-
cais, qui sejourna sur les bords de ia
Sarine au XVIIe siecle, etait ravi d'y
entendre un frahcais plus pur qu'ä
Paris.

•
Comme le disait naguere Auguste

Schorderet , dans ses Conferences au
Theätre aujourd'hui disparu , sur
« Alexandre Daguet et son epoque »,
la Societe litteraire, que ce dictateur
des lettres fonda en 1828, fut un
foyer de renaissance et de creation.
Autour de sa revue « L'Emulation »
se grouperent des talents certains ,
comme Nicolas Glasson, Louis Bor-
net , H. Charles, Scioberet ; fidele au
souvenir de son pere, Mlle de Se-
nancour y signa des nouvelles, en
s attachant tantöt a son prenom
d'Eulalie, tantöt de Virginie, selon
l'humeur du moment. Des poetes
apparurent : Ignace Baron ou Cecile
d'Affry, et surtout Etienne Eggis, qui
fut l'un des rares poetes romanti-
ques de toute la Romandie.

Vers 1870 le journalisme connut
des heures fecondes. La fondation de
« La Liberte » avait ete precedee par
« L'Ami du Peuple » et de la « Frei-
burger Zeitung » qui se mua en
« Freiburger Nachrichten », comme
le « Murtenbieter » preceda le « Fri-
bourgeois » ou «La Gruyere ». Et
jusqu 'au debut de notre siecle de
nouvelles revues paraissent : du
« Chamois », de J. Reichlen aux
« Annales fribourgeoises », de la
« Revue seientifique », d'Ad. Eggis ä
« La Revue verte », sans oublier la
« Revue de la Suisse catholique » et
sa fille « La Revue de Fribourg » , les
« Etrennes fribourgeoises », dont en-
core maintenant on peut regretter la
disparition... La creation de l'Univer-
site permit aux « Collectanea fri-
burgensis » de faire connaitre au
loin les travaux savants de ses pro-
fesseurs.

La tradition
catholique entre
dans les Lettres

romandes

Un catalögue des ecrivains du can-
ton de Fribourg d'expression fran-
caise serait fastidieux. Des noms, des
titres, des dates : ce qui degoütait
au College de l'histoire le jeune Gon-
zague de Reynold.

Mais il est des auteurs dont il con-
vient de rappeler le souvenir et il
faut aussi saluer Pactivite presente,
sauf erreur ou Omission, comme le
notaient les banquiers, avant l'adop-
tion de machines electroniques.

A la fin du XIXe siecle , il y eut
Victor Tissot. Natif de Fribourg et
bourgeois de Chenens. Directeur de
la « Gazette de Lausanne », il devint
en 1875 celebre ä Paris avec son
« Voyage au Pays des milliards ». II
lanca les « Lectures pour tous » et
T« Almanach Hachette », fut redac-
teur au « Figaro », publia de nom-
breux volumes et legua ä la mort de
son fils, medecin et essayiste, sa for-
tune au Musee gruerien.

En notre siecle, Gonzague de Rey-
nold oecupa la place que l'on sait,

des le temps de la « Voile latine » et
des amities assaisonnees parfois
d'algarades juveniles avec les Cin-
gria et Ramuz. M. Overney a fait de
Reynold une cathedrale : ce qui
l'amusa beaucoup. « Regardez-moi
bien , vous n'avez pas l'air de savoir
que vous avez devant vous une ca-
thedrale, qui vient ä votre rencontre.
La prochaine fois je serai peut-etre
une pyramide... » Cependant , c'est
exaet si l'on voit en Reynold le gui-
de, le temoignage avec un grand ta-
lent de la fidelite et de la presence
genereuse. II a donne aux Lettres de
son canton un depart nouveau. II fut
celui qui fit entrer dans les Lettres
romandes , jusqu 'alors presque uni-
quement d'inspiration protestante , la
tradition catholique. Et il prouva ä
l'etranger , qui ne lui menagea pas
les honneurs et l'audience, que notre
litterature pouvait enrichir le patri-
moine europeen. Poete, historien ,
Gonzague de Reynold est une per-
sonnalite rare, et qui acquiert toute
sa valeur quand on le situe dans son
Cressier. Des « Pays et cites suisses »
ä « Experience de la Suisse », et jus-
qu 'au « Toit chretien » dont il voulut
couvrir les six tomes de la « Forma-
tion de l'Europe ».

Auguste Overney

Si Reynold avait conscience de
tout ce que son ceuvre feconde et
multiple represente, il n'avait aueu-
nement la pretention d'etre ä lui seul
les Lettres fribourgeoises. Et en
traits sürs , comprehensifs et souvent
malicieux, il dressait des ecrivains
de son canton des portraits , semes
de citations et d'anecdotes. « Ils de-
viennent nombreux comme la poste-
rite d'Abraham et les etoiles du fir-
mament... »

Georges de Montenach laissa des
etudes pertinentes d'esthetique so-
ciale et le souvenir de sa bonte sou-
riante , qui lui valut de prendre pla-
ce, gräce ä Marcel de Weck , esprit
eultive et delicat , trop tot disparu ,
dans la collection des « Grands
cceurs ». Helene de Diesbach fut
essayiste charmante : ses croquis
sont subtils et fins. Alice Reymond
narra ses periples lointains d'une
plume pittoresque et parfois aceree.
Leon Savary penetra les secrets de la
sacristie, et ses meilleures pages sont
Celles que teinte de nostalgie le rap-
pel de Fribourg de ses annees d'etu-
des. Robert Loup fut dramaturge,

hagiographe ; absorbe par un labeur
epuisant , il ne put donner toute sa
mesure, mais son sillon demeure, lu-
mineux et pur. La « Vocation de Fri-
bourg » eut en Henri Bise un chantre
erudit et poetique. Pierre Bise fut
independant , d'une originalite alerte
et fine. Pierre Verdon avait trueu-
lence et devouement , hardiesse et sa-
veur. Le roman policier meme le
tenta , genre oü ä Mötier Marcel G.
Pretre reussit actuellement en riva-
lisant avec Simenon.

Le theätre eut en Paul Bondallaz ,
le prefet-poete , un createur , apres

Un
eventail

varie

Aujourd'hui , Robert-Benoit Cherix
poursuit sous le ciel florentin ses
meditations riches de mystique et de
poesie. Eric Thilo est cadences rusti-
ques ou quatrains inspires ; Marie-
Therese Daniels rythmes aeres et sil-
houettes elegantes. Albert Schmidt
peuple la Gruyere d'evocations pit-
toresqu.es, de legendes parfois diabo-
liques. Louis Page est ä Romont
chronjqueur savant et romancier re-
velafeur de sa terre et de ses habi-
tan-ts. Netton -Bosson est vigoureux
comme un taurillon des alpages. On
n'a pas oublie les poemes de Paul
Thierrin , au temps oü l'edition et la
pedagogie lui laissaient les loisirs de
musarder.

Les Lettres , ce sont aussi les chan-
sons de l'abbe Bovet , les ouvrages du
chanoine Chuard , les livres de Jean
Humbert , linguiste passionne , savou-
reux , et les « Treteaux de Chal? •
mala » qui doivent tant ä Henri Gre-
maud , comme tout ce qui touche ä la
Gruyere. Ce sont les chroniques lit-
teraires de l'abbe Dutoit , un des plus
sürs critiques que nous ayons ; pen-
see, goüt , connaissance des anciens,
ouverture aux modernes. Accordons
un regret ä Gabriel Oberson , äme
plus tourmentee que damnee , et in-
telligence curieuse, ä Henri Brolliet ,
dont la fille , Solange Brolliet , a pu-
blie plus d'un recueil interessant. Et
saluons la fraicheur des vers de The-
rese Loup, les evocations lacustres
de Jacqueline Thevoz. Et Eleonore
Niquille , et Louis Blanc...

Les Lettres de Fribourg, ce sont
encore l'influence des Colleges de
Saint-Michel , de l'abbe Charpine ä
l'abbe Bise, de Saint-Jean avec
Saint-Exupery, Jean Bordeaux ou le
due de Castrie. C'est l'Universite. et
ses maitres : songez aux travaux
prestigieux qu'y elaborerent Gusta-
ve Michaud ou Victor Giraud , Pier-
re-Maurice Masson , Albert Cherel ,
Pierre Moreau , Pierre-Henri Simon.
Signaions la presence d'ecrivains
etrangers , de Jean Merrien , d'Anoua
Hatem.

Ce sont les historiens, dont Fri-
bourg eveilla tant de vocations :
l' abbe Ducret , Gaston Castella , qui
demeure l'historiographe de son can-
ton par excellence, Mgr Besson ,
Jeanne Niquille, Marcel Strub, com-
me Marcelle Desponds , Henri Naef ,
Louis Dupraz , Leon Kern , Roland
Ruffieux , Georges Corpataux , Joseph
Jordan. Les rioms affluent ä ma me-

le Dr Thurler , qui fit d'Estavayer-
le-Lac un foyer d'art dramatique.
assiste du musicien Jules Marmier :
un Mezieres fribourgeois , dont Ro-
bert Loup et l'abbe F.-X. Brodard
reverent la continuation , non sans
succes d'ailleurs.

Theätre populaire et roman furent
les domaines d'Hubert Gremaud ä la
verve honnete et vigoureuse comme
son amicale poignee de main.

moire et je crains bien des oublis.
En plusieurs domaines des Fri-

bourgeois se sont reveles ecrivains
de classe : Mgr Devaud , Laure Du-
praz , Leon Barbey en pedagogie,
Paul Aebischer en sciences linguis-
tiques. Ce furent les directives que
de la Pierre-qui-Vire Don Nicolas
Perrier donna en une langue elegan-
te et precise. Ce sont les articles du

part
des

journalistes

Enfin , il serait injuste de ne pas
reconnaitre tout ce que les Lettres
fribourgeoises doivent aux journalis-
tes du chef-lieu et de la province.
Sans parier des vivants , dont plu-
sieurs ne le cedent en rien ä leurs
devanciers , rappelons le souvenir de
Mgr Quartenoud et d'Albert Desson-
naz , qui laissent un exemple de style
probe et pur , denue d'affectation.
N'omettons pas la valeur de maitres
de l'eloquence religieuse ou politi-
que, juridi que aussi.

Dans l'etude precitee , le professeur
Overney, lui-meme delicat poete ,
enumere les complexes fribourgeois:
difficulte de s'exprimer, timidite. II

Ernest Dutoit

Gonzague de Reynold

Dr Clement ou de tel de ses confre-
res , les croquis palestiniens de Mgr
Hubert Savoy, les pages ferventes
de Mgr Romain Pittet , les travaux
du cardinal Journet , les evocations
de Philippe Favarger ou d'Alphonse
Layaz.

convient de se garder des complexes,
comme de l'admiration mutuelle qui
sevit parfois dans nos bourgades,
mais aussi de minimiser nos possibi-
lites et nos realisations. Ancien etu-
diant de la Faculte des Lettres de
Fribourg, n 'ayant pas cesse durant
un demi-siecle de suivre avec atten-
tion la production litteraire fribour-
geoise, et ayant connu personnelle-
ment la plupart de ses auteurs, je
puis dire qu 'ils sont dignes de leur
pays. Talents divers, sans doute,
mais jamais negligeables. « Pour que
la Symphonie de la Suisse retentisse
a travers le monde et soit repetee par
Techo, il faut que chaque ville , cha-
que montagne, chaque terre fasse
entendre distinetement la voix qui
lui est naturelle. » Gonzague de Rey-
nold avait raison. C'est ce que fönt
les ecrivains de son canton.

Pour etre complet , ce panorama
devrait faire place aux ecrivains qui
honorent Fribourg soit en composant
dans le vieux et savoureux patois,
representant authentique des langues
franco-provencales , comme Joseph
Yerly ou l'abbe Francois-Xavier Bro-
dard ou Francis Brodard , et d'autres
mainteneurs courageux et enthou-
siastes. II conviendrait egalement de
rendre hommage aux ecrivains de
langue allemande , ainsi le regrette
Ernst Fluckiger ou Hans Grossrie-
der, sans oublier Alphonse Aebi,
unissant dans son peuvre de roman-
cier et de dramaturge le singinois
et l'allemand.

Henri Perrochon

« Les lettres traduisent l 'äme d 'un peup le, ses
elans, ses doutes, ses certitudes , ses goüts . Sa mo-
niere de penser : les traditions creatrices ; ou de
ne pas penser : sa routine ; le genie du lieu» . Ainsi
debute l'etude remarquable que le professeur Au-
guste Overney, l'actif president de la Societe des
ecrivains fribourgeois , publia , il y a quelques
annees. Et comme il l 'avouait , la Situation linguis-

tique et litteraire du canton de Fribourg a depuis
longtemps ete for t  complexe. Contree bilingue , oü
tour ä tour les parlers romands et les idiomes germani -
ques l'emporterent ou coexisterent p lus ou moins
paeifiquement. Pays qui n'eut longtemps pas de
centre intellectuel , et meme quand la . ville de
Fribourg aurait pu jouer ce röle , eile etait elle-
meme partagee entre des langues di f ferentes .


